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Séance du 11 janvier 1996 
La musique a été le thème principal de cette séance. M. Gilbert Rose a en 
effet présenté l 'œuvre de Camille Durutte, un des éminents chercheurs et 
compositeurs de musique que Metz peut s'enorgueillir d'avoir abrité dans ses 
murs. 
Fils du général-comte Durutte, défenseur de Metz en 1 8 1 4- 1815,  Camille 
Durutte, après de brillantes études à l 'Ecole polytechnique puis à l 'Ecole d'ap­
plication de Metz, se consacra dès 1827 à la composition musicale. Il travailla 
avec Barbereau, prix de Rome et, suivant les traces de son maître, entreprit le 
grand oeuvre de sa vie, la découverte de la génération des accords j usqu'à la 
Be en se basant sur l'étude mathématique de l 'acoustique et des polygones 
réguliers dans un cercle. Le résultat de ses recherches est consigné dans ses 
ouvrages les plus importants, L 'Esthétique musicale et Technie harmonique. 
De nombreux compositeurs ont utilisé les agrégations de notes découvertes 
par Durutte, comme Mendelssohn, Schumann, Berlioz, Wagner, Chopin, 
Liszt, Gounod. Ce dernier lui consacra plusieurs articles élogieux dans les 
journaux de l'époque. 
Durutte n'eut cependant pas que des adeptes. Plusieurs musiciens, tout à 
fait étrangers à l'évolution naturelle de la musique, le combattirent. Fétis fut 
le plus virulent, comparant ses travaux avec ceux de Wronski, philosophe­
mathématicien que Durutte rencontra en 1 850 et avec lequel il se lia d'amitié. 
Après Fétis on le considéra comme un adepte de Wronski. Or, les découvertes 
de Durutte furent antérieures de vingt ans à son amitié avec celui-ci. Gevaert, 
successeur de Fétis à la direction du Conservatoire de Bruxelles, fit également 
siennes les découvertes de Durutte dans ses ouvrages pédagogiques de 1 905. 
Le but de cette communication a été de rétablir la vérité et de rendre à 
Durutte ce qui lui appartient. Tous les compositeurs du XXe siècle ont utilisé 
ses travaux sans avoir connaissance du nom de leur auteur. Durutte participa 
toute son existence à la vie musicale messine : il fut tout à tour violoncelliste à 
la Société philharmonique, chef de la musique de la Garde nationale, membre 
du comité de toutes le associations culturelles de la ville, l'Ecole de musique, 
l'Orphéon, fondateur du Cercle musical et de l'Union des Arts, ainsi que com­
positeur d'un grand nombre d'oeuvres exécutées à Metz de 1830 à 1870. Il lais­
sa également plusieurs articles parus dans La Revue de Metz, l'Austrasie ou 
conservés dans les archives de l 'Académie. Tous les compositeurs locaux 
furent ses élèves, Maréchal, le plus doué, Mouzin, Baudot, Freyberger, Bour, 
l 'abbé Pierre et Gouvy. 
A l'issue de la communication la soprano Elisabeth Mokhtari et la pianiste 
Elisabeth Bellot exécutèrent quelques œuvres de Camille Durutte. 
Séance du 1er février 1996 
M. Ferdinand Stoll, membre correspondant, a présenté une communica­
tion sur « Un Celte lorrain : Maurice Barrès » ,  au cours de laquelle il a mis en 
évidence les références au celtisme dans l'œuvre de cet écrivain. 
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La situation littéraire de Maurice Barrès paraît aujourd'hui singulière­
ment ambiguë. S'il continue à susciter l'admiration de certains critiques, il en 
irrite d'autres. Pour ce qui et du concept barrésien de la Lorraine, il n'y a que 
l'étude d'Yves Chiron, parue en 1987, et la thèse de Georges Tronquart, en 
1 980, qui se consacrent au problème. M. Stoll s'est fondé, pour sa part, sur le 
dernier ouvrage de Barrès, Le Mystère en pleine Lumière, pour dégager le cel­
tisme de l'auteur. 
Après une synthèse des idées lorraines de Barrès, qui révèle une concep­
tion singulièrement limitée, mais tout à fait personnelle et quasi mythique, M. 
Stoll a étudié attentivement « La Solitude pendant la Fête » en rapprochant le 
culte des morts, préconisé par Barrès, de certaines pratiques et traditions cel­
tiques. La recherche des sources et corrélativement l 'apparition des fées 
constitue un thème druidique par excellence que Maurice Barrès développera 
dans « L'Enfance de Jeanne d'Arc » ,  où  va  jusqu'à parler de  « fontaines­
fées ». Enfin, dans sa correspondance, Barrès qualifiera lui-même La Colline 
Inspirée de « poème celtique et rhénan », et dans Mes Cahiers, l 'écrivain n'hé­
sitera pas à se proclamer celte. Le titre de son dernier ouvrage, Le Mystère en 
pleine Lumière, peut donc s'expliquer par le fond celtique dont il prend pro­
gressivement conscience. 
Mme Marie-Antoinette Kuhn a ensuite présenté les peintures et épi­
taphes peintes des XIVe-XVIe siècles dans la cathédrale de Metz. 
L'homme moderne peut difficilement concevoir un édifice médiéval, sans 
recourir aux termes de pureté et de sobriété. Or, ce dépouillement élégant, 
vision esthétique des XIXe et XXe siècles, n'a jamais existé dans nos églises. 
En fait, la couleur était omniprésente. Peintures, statues, reliefs de pierre ou 
de métal habillaient murs et piliers. La cathédrale de Metz ne faisait pas 
exception à cette pratique. 
En 1791, Claude Gardeur-Lebrun, ingénieur de la ville de Metz, proposa 
dans le cadre de la transformation de la cathédrale en église paroissiale, un 
projet visant à débarrasser l'édifice des « autels, monuments sépulcraux, épi­
taphes qui n'éclairent aucun point d'histoire ». Les peintures et les épitaphes 
n'échappèrent pas à cette épuration. Celles, conservées, bien que restaurées 
en partie en 1841 ,  puis parfois outrées en 1 908-1 909 par Bardenhewer, un 
peintre de Cologne, restent des témoins de la présence des chanoines en la 
« grande église » et de la volonté d'un soldat gascon d'être enterré dans la 
cathédrale. Mais les peintures portent également témoignage de la dévotion et 
de la ferveur des fidèles. 
Si les restaurations effectuées ne permettent qu'une analyse stylistique 
partielle des oeuvres en place, on peut, toutefois, noter leur emplacement pré­
férentiel sur les piliers de la cathédrale et leur organisation formelle, qui 
maintes fois, suit la composition d'un triptyque. Enfin, si les inscriptions relè­
vent de corrections extrapolées, le restaurateur n'a pas, semble-t-il, altéré le 
canon des personnages, ni modifié leurs attitudes spécifiques. 
A la suite du rapport présenté par le Dr J.-M. Rouillard, M. André 
Schontz, inspecteur divisi9nnaire honoraire de la S.N.C.F., ancien chargé des 
relations publiques et de la communication à la direction régionale de Metz et 
historien de la gare de Metz, a été élu membre correspondant. 
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Séance du 7 mars 1996 
M. Alain Atten a présenté une communication sur « Nicole Louve et 
Philippe le Bon. Un exploit diplomatique messin à Luxembourg en 145 1  » .  
M. Atten a retracé le portrait de Nicole Louve, patricien messin du parai­
ge de Saint-Martin. Doué d'un sens inné de pénétration psychologique, il réus­
sit à circonvenir tout aussi bien le roi de France Charles VII à Paris que l 'em­
pereur Sigismond à Bâle. Après le siège de 1444-1445, la cité de Metz, 
brouillée avec la France et la Lorraine, traversa une période fort périlleuse, ce 
qui lui fit jouer la carte bourguignonne. Nicole Louve se vit alors, au cours 
d'une entrevue à Luxembourg en octobre 1451 ,  devant son plus fier interlocu­
teur, le duc de Bourgogne Philippe le Bon. Mais grâce à son astuce coutumiè­
re il eut gain de cause : les chevaliers messins furent admis dans les forteresses 
luxembourgeoises, de même qu'un contingent bourguignon vint prendre ser­
vice dans la cité de Metz. C'est que Nicole Louve avait séduit son hôte par une 
succulente recette culinaire, et un cadeau d'orfèvrerie raffinée. Décédé en 
1462, Nicole Louve fut l'un des derniers grands diplomates du parti de l'indé­
pendance de la cité. Il incarnait à merveille le gentilhomme de ville, membre 
de la plus vaste république urbaine en deçà des Alpes. 
M. Raymond Baro a fait ensuite un exposé sur « Les créatifs et la créati­
vité » .  La définition la plus générale de la créativité est la suivante : processus 
qui se caractérise par l'originalité, l'esprit d'adaptation et le souci de sa réali­
sation concrète. M. Baro a précisé les caractéristiques communes aux créatifs 
du point de vue de leurs motivations, de leur environnement social et de leurs 
comportements individuels. Il a mis en évidence les natures des phases qui 
permettent de parvenir à l'acte de création, et a montré combien notre époque 
actuelle est soumise à l 'obligation de créativité continue avec les nuisances 
qu'elles entraînent, en particulier sur le plan social. Il également évoqué les 
possibilités qu'offrent les groupes de créativité, qui prennent de plus en plus 
d'importance, notamment dans l 'industrie. 
A la suite du rapport de M. Jean Morette, M. Joseph Mégly, président de 
l 'Amicale d'artistes lorrains (A.D.A.L.) et membre associé-libre, a été promu 
au rang de membre titulaire. 
Soutenance de thèse 
Rosette CHONÉ, La circulation transfrontalière des objets, des idées et des 
hommes entre Meuse et Rhin (1815-1870). Histoire culturelle inter frontière * 
Dans un premier temps Mme Choné explique les méthodes et les moyens 
qui lui ont permis de mener à bien ses investigations. Puis la candidate expo­
se le contenu de ses travaux en dégageant trois temps principaux. 
Selon ses conclusions, au cours de la période d 'émergence de l ' idée trans­
frontalière du début du XIXe siècle, les échanges économiques et techniques 
ont incité les hommes à inventer et à perfectionner les objets en même temps 
qu'ils favorisaient la transmission des expériences et la diffusion des produits 
* Thèse d'histoire (nouveau régime) soutenue le 23 février 1996 à l 'Université de Metz devant un jury composé de : M. Pascal Ory (Université de Saint-Quentin-Versailles), président, Mme Lucette Le Van 
(Université de Metz), M. Marius De Sterio (Université de Düsseldorf), M. Alfred Wahl (Université de 
Metz), rapporteur. 
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au-delà des frontières. La mise au point des charrues et l ' installation des hor­
loges publiques - au moment de l ' essor du chemin de fer - en sont le meilleur 
exemple. Les stratégies de positionnement sur les trois frontières expliquent 
également l 'évolution et la place occupée par quelques faïenceries et cristalle­
ries ainsi que la circulation de certains groupes comme les colporteurs qui 
maintenaient généralement des liens avec le village d 'origine. 
Le milieu du siècle apparaît comme une période d'effervescence idéolo­
gique, au cours de laquelle on décèle, dans l 'espace transfrontalier, des anta­
gonismes entre les groupes de peuplement mais également des éléments de 
rapprochement. La thèse a voulu mettre en valeur la place des religieux catho­
liques lorrains dans la diffusion d 'enseignements en Belgique et au 
Luxembourg ainsi que leur confrontation avec les laïcs et le rôle des autres 
confessions en particulier juive et protestante. 
Enfin Mme Choné souligne que la prospérité enregistrée au cours des der­
nières années avant la chute du Second Empire s 'accompagne d 'une extension 
des échanges sur le plan économique, social et culturel. Cette recrudescence 
des échanges transfrontaliers est symbolisée par la place prise par les 
Expositions universelles, véritables fêtes d 'émulation et de concurrence, d'op­
timisme et d' industrialisme. 
La candidate a voulu entreprendre une histoire transversale et transfron­
talière pour démontrer la continuité d'une histoire culturelle interfrontière 
malgré la rupture politique internationale de 1815. Elle pense avoir réussi à 
montrer les traces transfrontalières et les empreintes des passants, des 
migrants, des nomades ponctuels, périodiques et saisonniers, ainsi que l 'an­
crage de ceux et celles qui se sont installés en pays étranger. Elle a placé son 
analyse dans la continuité de l 'histoire transversale proposée par les Annales 
et la continuité de l 'histoire des relations internationales, même si celle-ci 
place davantage l 'accent sur le politique et l ' économique que sur le culturel. 
Après avoir remercié Mme Choné pour son intervention, le jury a unani­
mement reconnu l'immensité de la tâche et l 'érudition dont a su faire preuve 
la candidate. L'œuvre réalisée n 'a pu aboutir qu'après de longues enquêtes 
dans des archives aussi diverses que géographiquement dispersées. 
M. le professeur A. Wahl, qui a dirigé les recherches de Mme Choné, a 
rappelé que l'optique du sujet supposait la démonstration de l ' intensité de la 
circulation transfrontalière des objets, des idées et des hommes tant sur le plan 
quantitatif que qualitatif. Dans ce but, il était nécessaire de proposer les sché­
mas généraux de cette circulation, en mettant en valeur à la fois les circuits 
d 'échanges, les itinéraires de déplacement mais également les éventuelles 
variations et les permanences décelées au cours de la période d'étude. 
Dans l ' ensemble, outre quelques vices de forme, le jury a regretté l ' aspect 
trop littéraire de cette thèse tout en soulignant que la formation de la candi­
date, professeur de lettres, y est pour beaucoup : bien des maladresses relevées 
dans l 'ouvrage en sont l 'effet. Les membres du jury auraient désiré un discours 
plus démonstratif et une argumentation plus ciblée autour du thème proposé, 
une exploitation plus efficiente de certaines sources pourtant riches et variées, 
une présentation beaucoup plus rigoureuse des sources et des références. 
En général, force a été de reconnaître que l 'étendue du domaine de 
recherche ne pouvait qu' inciter la candidate à multiplier les pistes de 
recherche avec le risque majeur de se détacher de l 'objectif premier. 
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Quoi qu'i l  en soit, c'est dans le domaine de l 'enseignement et des 
échanges artistiques que les résultats de la thèse ont été les plus probants. Au 
terme de l 'exposé, il apparaît que les musiciens ambulants et les troupes de 
théâtre sont demeurés étrangers à la notion de frontière. De la même maniè­
re, les élèves de certains établissements scolaires de part et d'autre des limites 
d 'États provenaient de zones diverses sans que les frontières ne jouent, là non 
plus, un rôle important. 
Enfin, le jury a estimé que la nouveauté des investigations menées, la qua­
lité des sources recueillies devraient permettre d 'ouvrir de nouveaux champs 
de recherche. Les travaux de Mme Choné pourraient constituer ainsi la pre­
mière étape d 'une recherche transfrontalière dans l 'espace Sarre-Lorraine­
Luxembourg et Belgique. 
Piero-Dominique GALLORO 
161 
